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LA VIE CANADIENNE

le actuelle, ce sont, avant tout, d'abord
tout, les faits et les gestes des anciens,
et leurs mots historiques, qui vous re-
csprit ou qui vous montent aux lèvres.
u passé et le -passé revit en vous! Et
u, nous semble-t-il, les héros de jadis,
nze ou dans leur marbre, se trouvent là
ux, tout simplement, tout naturellement.

*
* *

Ire que la nature et l'histoire nous font
Canadiens d'origine française, au milieu
et du bruit de "l'exposition", en pré-
hauts représentants de l'Eglise et de
temps vraiment idépl, fait d'air pur
1, malgré la douleur qui étreint tant
3 du dévoilement du monument Hébert
ýs grandioses. Nous renonçons, avons-
Jécrire dans tous leurs détails. Notons
principales manifestations auxquelles
lieu.

à la basilique, il y eut messe solennelle,
e président du comité du monument
l'abbé Couillard Després, assisté par
aciscains, les frères des Récollets d'au-
>résidait du haut de son trône, le véné-
archevêque de Québec, Mgr Bégin,

=mbres de soi chapitre diocésain et des
eprésentants d'évêques présents aux
e d'un clergé assez nombreux. Dans
:mier ministre de la province, le maire
celui de Montréal, les hommes publics
>s sociaux, un auditoire d'élite sûrement
ice. Nous ne dirons rien de l'allocution
à l'évangile et que nous avons eu nous-

tr de prononcer. Elle tendait à exposer
ier colon fut, tout ensemble, un homme,

Couillard raconte Louis Hébert, comme un historien

de carrière sait le faire. Sir Lomer Gouin a le mot

de louange sobre et sûr, avec une application pratique.

Le maire de Québec accepte au nom de sa ville le mo-

nument que lui offre le comité. M. le ministre de

l'Agriculture Caron a des accents émus pour parler

de l'importance et du charme vrai du travail de la

terre et trouve en passant un mot très heureux à l'a-

dresse du sculpteur Laliberté-à qui la foule fait une

ovation. M. Grisdale, du département de l'Agri-

culture d'Ottawa, un anglais et un. protestant, se

montre largement sympathique. Quatre poèmes sont

lus, qui sont signés, le premier par le Père Chaussegros

(des jésùites), et les autres par MM. Doucet, Desilets

et Chapman. Le général Landry remet une décoration

à M. Guay, de Chicoutimi, méritée par son fils, le

lieutenant Guay, mort au champ d'honneur.
Quelques heures plus tard, au parc de "l'exposition",

a lieu une jolie cérémonie, organisée par M. l'avocat

Georges Bellerive, pour rendre un spécial hommage

à la femme de Louis Hébert, Marie Rollet, qui fut,

comme on sait, digne du héros qu'elle avait suivi jusque

sur nos bords et dont elle continua l'œuvre avec son

gendre Guillaume Couillard. Cette cérémonie est

présidée par l'honorable M. Delage, surintendant de

l'Instruction publique. M. Bellerive lui-même, puis

M. de Saint-Victor, agent consulaire pour la France,

M. l'avocat Prince, président de la Saint-Jean-Baptiste,
et M. l'inspecteur général Magnan, président de la

Saint-Vincent-de-Paul, prononcent des discours. Mlle

Daveluy, de Montréal, lit un travail fort bien fait à

l'honneur de Marie Rollet, et des poètes-MM. Desi-

lets, Morisset et Doucet-chantent ses vertus et ses

mérites.
* **


